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Lieu et intentionnalité
Louis Dupont
1 L’intentionnalité n’est pas la subjectivité,  elle est  une visée de conscience,  une idée
adaptée à un projet. Elle convie à penser l’action comme un moyen de donner suite
dans la réalité à l’idée qu’une personne ou un groupe de personnes se fait de sa raison
d’être dans un contexte social et culturel donné.
2 L’intérêt d’une telle approche pour la géographie est qu’elle nous permet de sortir d’un
débat stérile entre la géographie culturelle et la géographie sociale. L’intentionnalité
n’est en dernière instance ni sociale ni culturelle, elle est toujours, comme l’analyse
géographique  peut  le  montrer,  toujours  sociale  et  culturelle.  Sociale,  parce  que  la
recherche de distinction d’un groupe ou d’une classe prend plusieurs formes, plusieurs
significations et varie en fonction des lieux investis ; culturelle, parce que l’inscription
des singularités dans l’espace affecte les rapports sociaux. C’est dans cet esprit que les
textes de ce numéro ont été rassemblés.
3 Dans des contextes socioculturels fort différents, de la Syrie à la Polynésie française, en
passant par la Roumanie, la Turquie, le Brésil et la France, ils font état d’intentions et
d’actions qui révèlent, à différentes échelles, des tensions dont les manifestations et
l’interprétation  reposent  sur  l’imbrication  du  culturel  et  du  social.  Dans  les  trois
premiers textes, l’accent est d’abord mis sur le culturel, mais débouche sur le social,
dans les suivants, le cheminement inverse prévaut.
4 Dans « La prise en compte du facteur communautaire dans l’analyse spatiale :  l’État,
l’espace et les communautés en Syrie », F. Balanche montre que l’intention du pouvoir
dans  la  nonreconnaissance  des  communautés  n’est  pas  relayée  par  des  actions
conséquentes. Le maillage de l’espace continue de se faire sur une base communautaire
et on assiste même à un jeu de « promotion administrative ». Cette situation accentue
les  visées  communautaires  de  création  d’identités  homogènes,  qui  empêchent
l’émergence d’une véritable organisation sociale dans les régions. Le pouvoir totalitaire
en trouve conforté, alors que le discours laïc masque le « noyautage de l’État par un
groupe » (alaouite). En Roumanie, pays en transition, où l’État toujours omnipotent est
désavoué  par  la  population,  s’ouvre  un  champ  des  possibles  sociaux  pour  ce  que
E. Bioteau appelle les Églises « passerelles ». Il s’attarde plus particulièrement sur les
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intentions et sur les actions des Églises catholique et réformée de l’Ouest roumain, qui
remplissent l’espace politique ou civique non occupé par l’État.
5 Profitant de l’aide étrangère qui lie au global, ou du moins au hors national, ces Églises
participent à la recomposition des territoires sociaux, mais sur une base paroissiale. Les
actions n’en visent pas moins à contrer la diminution de l’effectif des pratiquants. Si la
concertation  entre  les  communautés  est  manifeste  à  l’intérieur  de  la  paroisse,
E. Bioteau constate  que ce  n’est  pas  le  cas  entre  les  régions,  qu’il  existe  même des
stratégies  d’expansion.  Le  texte  de  A. Hertzog  sur  la  construction  d’une  pagode
vietnamienne  (Linh  Son)  à  Joinville-le-Pont  démontre,  quant  à  lui,  l’adaptation
nécessaire à l’insertion d’une intentionnalité de nature cosmogonique dans un milieu
urbain de la banlieue parisienne. Entre lieu de mémoire et lieu de commémoration,
cette « irruption du sacré dans l’espace profane » prend tout son sens dans le réseau de
pagodes à  l’échelle  nationale et  même internationale.  Dans « Les rivages d’Istanbul,
espaces publics au cœur de la métropole »,  A. Fleury examine la transformation des
rivages d’Istanbul en espaces publics. Les visées de conscience varient, d’abord selon la
classe,  puis  comme lieu  d’expression de  la  culture  urbaine.  Les  rivages  créent  leur
propre centralité, résultant soit d’aménagement, soit d’un commerce spontané plus ou
moins en marge de la légalité. Ils deviennent scènes, lieux d’expression culturelle, ou
sont  mis  en  scène  par  les  autorités  via  l’aménagement  ou  plutôt  une  volonté
d’aménager ces lieux, parfois mythiques, qui appartiennent à l’imaginaire européen.
Dans « Entre pays et paysages », Y. Fer et G. Malogne-Fer traitent de « dynamique des
lieux et développement touristique à Rurutu (Polynésie française) ». L’intérêt du texte
est  de  montrer  comment  l’intentionnalité  touristique,  c’est-à-dire  les  visées  que
projette sur la Polynésie l’industrie touristique, altère l’idée que se font les habitants de
leur  lieu.  Loin  de  subir,  ces  derniers  agissent  mais  dans  un  délicat  équilibre  entre
identité  et  mise  en  scène.  Ils  soulignent  le  rôle  de  la  recherche  esthétique  dans
l’aménagement des lieux, au détriment peut-être de leur signification historique. C’est
précisément le sujet dont traite A. Serpa dans « Le parc urbain : un espace public dans
la ville contemporaine ? à Paris et Salvador de Bahia ». Il montre comment de grands
projets d’architectes, non sans une certaine intentionnalité mondialisante, où prime
l’esthétisme  font  lieu  d’aménagement,  rencontrent  une  « dimension  d’usage »  aux
intentionnalités  divergentes.  Enfin,  Y. Monnier  montre  bien  que  les  visées  de
conscience  du  passé,  notamment  en  milieu  rural  et  s’agissant  d’un  patrimoine
religieux, ont perdu leur signification dans une « société urbanisée et déchristianisée » ;
« devenus insolites,  inutiles  et  encombrants, ces objets  sont menacés de disparition
dans l’indifférence générale ». L’enquête porte sur des exemples choisis dans le Jura.
6 Deux notes terminent ce numéro. Une de Paul Claval où le fondateur de la revue nous
fait part de ses réflexions et impressions de ses plus récentes lectures et déplacements,
et une seconde de A.M. Facciolo, sur une prise de conscience communautaire face à
l’environnement à Campana en Argentine.
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